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I N S T R U C T I O N PASTORALE 
De Monse igneur Char les Lamarche 

Évêque de Chicoutimi 
SUR 

L ' A U M Ô N E 

C H A R L E S L A M A R C H E 

PAR LA MISÉRICORDE DE DIEU ET LA GRÂCE DU 
SIÈGE APOSTOLIQUE, ÉVÊQUE DE CHICOUTIMI 

Au clergé séculier et régulier, aux communautés reli­
gieuses et à tous les fidèles du diocèse de Chicoutimi, 
Salut et Bénédiction en Notre-Seigneur. 

NOS TRÈS CHERS FRÈRES, 

N o u s sommes à p lus d u q u a r t de ce v ingt ième 
siècle qu 'on ava i t promis devoir ê t re si beau. Grâce 
à la science e t a u progrès dans tous les domaines, ce 
monde , disait-on, deviendra i t une espèce de parad i s 
reconquis . L'effort serait suppr imé pa r la machine , 
la chimie appor te ra i t à l ' a l imenta t ion de l ' humani té 
des ressources illimitées, e t les é léments ravis à la 
n a t u r e presque sans t rava i l apaiseraient sa faim e t 
renouvel leraient ses forces vi ta les ; le roi de l 'univers, 
sur l ' é tendue des cont inen ts , dans les airs , sur les 
océans e t j u squ ' en leurs profondeurs, se promènera i t 
en propr ié ta i re i ndépendan t de t o u t e au to r i t é supé­
r ieure en r é p é t a n t la parole orgueilleuse : « J e m e fais 
u n palais de ce qu i fut une t e r re de malédict ion. » 
Que resterait-i l alors de la parole de Notre-Seigneur : 
Vous aurez toujours des pauvres parmi vous (Ma t th . , 
x x v i , 11) ? E t p e n d a n t ce t e m p s les économistes 
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dirigeraient les g rands couran t s de la finance, de l 'in­
dus t r ie e t de la p roduct ion sous ses noms divers, e t 
les sages organiseraient dans de solennelles assises 
l 'équilibre des na t ions r endan t impossible t o u t e 
guerre future. Cer tes pa r bien des côtés le p ro­
g r a m m e é ta i t noble et beau . E n effet, chacun doi t 
donne r la rgement e t sans arrière-pensée sa sympa­
t h i e et son concours loyal à tous ceux qui t ravai l lent 
p a r l 'é tude, la science e t la coordinat ion des énergies 
à améliorer les condit ions de la vie en ce m o n d e ; mais 
est-ce que dans ce vas te effort scientifique e t social 
o n n ' a pas fait t r o p é t ro i te la place de Dieu ? Es t -ce 
que les grandes épreuves de la guerre on t rapproché 
d e lui les n a t i o n s ? Il est permis d 'en douter . E t 
q u a n d sont venues des années d 'abondance , combien 
en on t joui sans u n sen t imen t d e reconnaissance en­
vers le Créa teu r ! Combien on t refusé de d i re : Notre 
Père qui êtes aux deux, donnez-nous aujourd'hui notre 
pain quotidien ! « En vérité, d i t le Seigneur, Israël ne 
m'a pas connu, mon peuple n'a pas su que c'était moi. 
(Is., i, 3.) J e changerai de condui te . » E t les plans 
d e la sagesse h u m a i n e on t é t é renversés. E t aujour­
d 'hui , malgré l 'éclat de ce qu 'on appelle le progrès 
moderne , la société est-elle p lus affermie, la famille 
p lus heureuse, l ' individu lui-même plus fo r tuné? 
N o u s ne voulons pas répondre à ce t t e quest ion au­
jou rd ' hu i ; ma i s ce que nous pouvons dire, pour ne 
par le r que de no t re Amér ique , c 'est que les caves na­
t ionales peuven t déteni r l 'or du monde , les é lévateurs 
regorger de blé, e t cependan t la misère e t la faim me­
nacen t les familles, e t les gouvernements doivent en­
gager le crédit de la na t ion e t organiser de puissants 
secours, p e n d a n t que les sociétés de char i té crient, 
comme autrefois J ean -Bap t i s t e sur les bords d u Jour­
da in : Que celui qui a deux vêtements en donne un à 
celui qui n'en a pas, et que celui qui a de quoi manger 
fasse de même. (Luc, i n , 10.) L 'Egl ise aussi nous 
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red i t avec le P récurseur : Faites de dignes fruits de pé­
nitence. Il semble bien, en effet, que Dieu, j u s t emen t 
blessé d u r ang humil ié que le monde lui assigne d a n s 
sa créat ion e t dans la société, veuille, en ra lent issant 
le cours de ses bienfaits, vous faire sentir , N o s t rès 
chers Frères , le besoin q u e vous avez de lui e t v o u s 
forcer à regarder en h a u t . Quand vous verrez ces 
signes, est-il écrit , levez la tête et regardez — Respicite et 
levate capita vestra (Luc, v, 30) ; e t j ' a j o u t e : Com­
prenez enfin les leçons de v o t r e Pè re céleste. 

Non , Nos t r è s chers Frères, les hommes ne sont 
pas sort is meilleurs de la fournaise de la guerre. Ils 
se sont précipités p l u t ô t en aveugles à la recherche 
des plaisirs criminels. Voyez passer la foule esclave 
de modes scandaleuses: elle s'engouffre, t a n t ô t dans 
les salles de c inéma où la luxure s 'étale sur l 'écran e t 
cache en m ê m e t e m p s la h o n t e de ses m a n œ u v r e s 
dans l 'ombre propice qui l 'enveloppe; t a n t ô t elle dis­
p a r a î t dans la salle de danse où la jeunesse perd sa 
fleur., sa san té , sa ve r tu sous la b a g u e t t e de S a t a n 
qu i mène le bal . 

E t les pas t eu r s d u peuple chrét ien, faisant écho a u 
Souverain Pontife , dans le monde entier, o n t cent 
fois élevé la voix. On les en tend avec u n e a p p a r e n t e 
bienveillance, mais , à de rares except ions près, on re­
p rend sa course habi tuel le sans rien changer à sa con­
du i te . E t ainsi, dans ce m o n d e rache té pa r le sang 
d u Chr i s t e t inondé des p reuves de son amour , les 
péchés se mul t ip l ient innombrables , les âmes immor­
telles se pe rden t e t la société se paganise en p r é p a r a n t 
de futures apostasies e t de terr ibles lendemains. E s t -
ce que no t re Dieu n ' a pas le droi t de se m o n t r e r 
j u s t e m e n t irr i té, d ' appesan t i r son bras pour chât ier , 
mais aussi pour conver t i r e t s a u v e r ? 

P o u r vous, N o s t rès chers Frères , qu i voulez ê t re 
le pe t i t t r o u p e a u fidèle, N o u s vous adjurons de vous 
éloigner de la voie d u péché e t d e faire de dignes 
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fruits d e péni tence . E t pa rmi les fruits de péni tence 
les p lus salutaires , il faut placer le devoir de l 'au­
mône , les secours appor tés aux membres souffrants 
d e Jésus-Chris t . Vous serez heureux, N o s t r è s chers 
Frères , de N o u s en tendre vous rappeler, en ces t e m p s 
difficiles que nous t r ave r sons : 

1° L a digni té d u pauvre ; 
2° Le devoir de le secourir selon nos moyens ; 
3° Les bénédic t ions que l ' aumône a t t i r e sur les 

bienfai teurs d u pauvre . 

I 
LA DIGNITÉ DU PAUVRE 

C'es t pour N o u s une joie de N o u s faire l ' avocat 
des humbles . Au m o m e n t où N o u s étions p ros te rné 
d e v a n t l ' au te l pour recevoir la consécrat ion épisco-
pale , le pontife N o u s a adressé ce t te t ouchan te exhor­
t a t i o n : Voulez-vous ê t re bon e t miséricordieux pour 
les pauvres , pour ceux qui n ' on t pas d 'abr i , e t pour 
t o u t e s les indigences ? N o u s répondîmes: J e le veux. 
C 'es t donc N o t r e devoir de rache ter ce t t e promesse. 
Aussi bien elle N o u s rappelle les relat ions en t re t enues 
jad is dans le minis tère des paroisses avec ce t te classe 
de déshéri tés qui n 'es t ni la moins in téressante ni la 
moins chère a u cœur d u pas teur . P o u r comprendre 
l ' éminente d igni té d u pauvre , il suffit de le m e t t r e en 
face d u Sauveur du monde e t d ' en tendre celui-ci nous 
dire en le dés ignant : Ce que vous ferez au moindre de 
ces humbles qui croient en moi, c'est à moi que vous le 
ferez. ( M a t t h . , x x v , 40.) Notre-Seigneur , en effet, 
est le fils de la p a u v r e t é e t le frère d u pauvre . 

Le fils de la pauvre té 

La pauv re t é s'est a t t a chée a u Chr is t e t lui a é té 
s ingul ièrement fidèle ju squ ' à la fin. Elle l 'a reçu à sa 
naissance dans une é table ouver te à t o u s les v e n t s ; 
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elle a sous t ra i t à ses pieds le sol de la pa t r ie e t l'a en­
voyé misérable é t ranger sur la t e r re d 'exi l ; il d u t 
compte r sur le t ravai l de ses mains pour gagner son 
pa in ; dans ses courses apostol iques, à celui qui lui de­
m a n d a i t : Où habi tez-vous, ubi habitas ? il a u r a i t p u 
répondre : Les renards ont leurs tanières, les oiseaux du 
ciel ont leur nids; le Fils de l'homme, lui, n'a pas où 
reposer la tête. Q u a n d il a faim, il lui a r r ive de cueillir 
quelques épis à la lisière des champs e t de les froisser 
pour s'en nourr i r ; la p a u v r e t é le sui t dans sa passion 
e t dans sa mor t , elle le dépouille de ses vê t emen t s e t 
j e t t e sur ses épaules de sordides haillons, elle le fixe 
à une croix de bois fruste avec des clous grossiers; 
plus heureuse que la sainte Vierge qui demeure a u 
pied de la croix, la p a u v r e t é m o n t e avec lui sur le 
gibet d ' infamie e t l 'enveloppe t o u t ent ier . El le l 'en­
sevelit dans u n linceul d ' emprun t , le couche dans u n 
sépulcre é t ranger ; n u il ressuscite, e t q u a n d il m o n t e 
au ciel, qu 'empor te- t - i l d e ce t t e t e r r e ? Rien, s inon 
les blessures que les hommes ingra ts on t impr imées 
sur sa chair sacrée. Lu i qu i é t a i t si r iche s'est 
fait p a u v r e pa r a m o u r pour nous . 

Le frère des pauvres 

Il a voulu ê t re le frère des pauvres . L e p rophè t e 
l 'avai t annoncé comme envoyé pour prêcher l 'Evan­
gile aux p a u v r e s : Evangelizare pauperibus misit me. 
(Luc, iv , 18). Aussi furent-ils les premiers invi tés à 
entrer dans son Eglise. P o u r la fonder il n 'a l la pas 
frapper à la po r t e des grands , il passa sur le bord de 
la mer e t d i t à des pêcheurs : Venez e t suivez-moi. C e 
sont eux qui seront les h é r a u t s de la bonne nouvelle. 
Il es t ce père de famille qui donne u n b a n q u e t e t d i t 
à ses se rv i teurs : Allez aux coins des rues e t su r les 
places publ iques et d i tes : T o u t est prê t , venez à m o n 
banque t , Omnia parata sunt. Qu'i ls appel lent les in­
firmes, les aveugles, les impo ten t s , afin q u e la maison 



— 6 — 

soit bien remplie . C 'es t ici l ' image de l 'Eglise. T o u t 
le m o n d e est invi té . M a i s Notre-Seigneur , qu i con­
na î t le c œ u r h u m a i n , sa i t bien q u e les pauvres vien­
d r o n t d ' abord à son Eglise où lu i -même voile sa puis ­
sance, à son Eglise qui po r t e des m a r q u e s de l ' anéan­
t i ssement volonta i re de son divin F o n d a t e u r . E t 
b ien tô t sa int P a u l écr ivant a u x Cor in th iens pour ra 
leur d i re : P a r m i vous sont clairsemés les sages selon 
le monde , les pu issan ts d u siècle, les gens de noble 
naissance. Ainsi l 'exigeait la pensée d iv ine : l 'Evan­
gile ne dev ra sa prédica t ion e t ses conquêtes q u ' à 
Dieu . Afin d'afîrrmer ce t t e glorieuse indépendance , 
D ieu a choisi ce qu i es t insensé afin de confondre les 
sages, ce qui es t faible selon le m o n d e afin d 'humil ie r 
les forts, d e sorte que nulle chair n e se glorifiera de­
v a n t Dieu . Il veu t que d a n s son Eglise les pauvres 
cons t i tuen t la h a u t e classe, l 'ar is tocrat ie . D a n s les 
roy? urnes la classe privilégiée est cons t i tuée p a r ceux 
d e . a vie, les hab i tudes , les occupat ions ressemblent 
d a v a n t a g e à ceux d u prince. Or la vie, les hab i tudes , 
les occupat ions d u pauv re ressemblent à celles de 
no t re divin M a î t r e . L e pauv re doi t donc occuper 
d a n s l 'Eglise de Dieu une s i tua t ion privilégiée, e t 
personne n ' a le droi t de le mépriser n i de le t r a i t e r 
avec dédain . Aussi de bonne heure on b â t i t des or­
phel ina ts , des hôpi taux , ainsi que des refuges pour 
les vieillards, choses inconnues a v a n t la fondat ion de 
l 'Eglise chré t ienne. Des papes comme Grégoire le 
G r a n d nourr issent rel igieusement chaque jour e t par­
fois se rven t d e leurs ma ins douze pauvres en mémoire 
des douze apôt res . On voi t des princesses abandonner 
leurs nobles résidences e t panser d e leurs mains des 
plaies puru len tes . L e g rand Pascal d a n s sa dernière 
maladie , incapable d e recevoir la sa in te communion , 
fait venir u n pauvre , le vê t i t , le nour r i t , e t le faisant 
approcher , le presse f ra ternel lement sur son c œ u r en 
d i s a n t : Si je n e puis recevoir m o n Dieu d a n s son sa­
c rement , j e veux le recevoir d a n s la personne d e son 
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p a u v r e ; n'est-il pas lui aussi u n s ac r emen t? T o u t 
sacrement est u n signe sensible sous lequel se voilent 
d'ineffables réali tés. Le signe extérieur, c'est la 
gou t t e d ' eau qu i t o m b e sur la t ê t e d u pe t i t enfant , 
c'est l 'huile répandue , c'est l 'hostie offerte sur l 'autel ; 
seulement , invisible sous ces signes, il y a la grâce, 
il y a le caractère , il y a Dieu présent . D e même sous 
les haillons d u pauvre , qu 'apercevons-nous ? N o t r e -
Seigneur lui-même. U n jour u n cavalier courai t br ide 
a b a t t u e sur le chemin qui condui t à la ville d 'Amiens . 
T o u t à coup u n h o m m e à demi vê tu malgré la saison 
rigoureuse se j e t t e au -devan t de lui e t le conjure 
d 'avoir pi t ié de son affreuse misère. Le soldat, vive­
m e n t ému, s 'arrête, p rend son épée, pa r t age son m a n ­
teau , en donne la moit ié au pauvre , e t s 'en va p lus 
heureux que s'il eû t r empor té une grande victoire. 
Le soir venu il s 'endort , e t p e n d a n t son sommeil une 
figure radieuse appa ra î t à ses yeux : c'est le Chr is t 
dans t o u t e la gloire d e son règne éternel qui lui d i t 
en sour iant : M a r t i n , qui n 'es t encore que catéchu­
mène, m ' a revê tu de ce m a n t e a u . M a r t i n se fit b ap ­
tiser e t dev in t un évêque, u n g rand saint , le pu issant 
t h a u m a t u r g e des Gaules . 

Notre-Seigneur se cache dans son p a u v r e e t con­
sidère comme fait à lui-même ce que nous faisons en 
faveur d u plus humble . Quand donc, Nos t rès chers 
Frères, vous le verrez passer avec ses haillons, ses 
t r a i t s amaigris , avec ses défauts e t quelquefois son 
ingra t i tude , ne le méprisez pas , ce serait u n sacrilège ; 
plus que cela, sachez l 'envelopper de tendresse et de 
ce regard révérencieux de l 'esprit e t d u cœur qu ' on 
appelle respect . Ayez la religion d u pauv re qui gé­
mit , et que ce sen t iment s 'adresse à Jésus souffrant. 
Notre-Seigneur a pe rpé tué le souvenir de sa passion 
de deux manières : dans son Euchar i s t ie et pa r l 'au­
mône. A la dernière Cène, la veille de sa mor t , il a 
d i t : Faites ceci en mémoire de moi. E t sa in t P a u l : 
Vous annoncerez ainsi la mort du Seigneur. Le Chr is t 
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a d i t aussi en m o n t r a n t les pauvres : Tout ce que vous 
ferez au moindre de ces petits, c'est à moi que vous le 
ferez, à moi qu i fus p a u v r e e t indigent comme eux. 
Remarquez- le p o u r t a n t , Nos t rès chers Frères, q u a n d 
vous venez à la Tab le sainte , c'est Notre-Seigneur 
qui vous nour r i t ; mais q u a n d vous dressez la t ab le de 
l ' aumône, c 'est vous qui nourrissez Notre-Seigneur . 
Lequel es t le p lus t o u c h a n t , d ' u n Dieu qu i nour r i t 
l ' homme ou de l ' homme qui nour r i t son Dieu ? 

Saluons en passan t t o u s ceux qui on t e n t e n d u e t 
goûté ces conseils de Notre-Seigneur ; pour ne citer 
que les plus connus pa rmi nous : les Vincent de Pau l , 
les D o n Bosco, les Ozanam, père des Conférences de 
Saint -Vincent-de-Paul , e t t o u s ces fondateurs e t fon­
da t r ices d 'hôp i taux , d 'orphel ina ts , de refuges pour les 
malades e t les convalescents , de maisons pour les 
sourds-muets et les aveugles, t ous ceux-là qui mar ­
chent à la t ê t e de ces batai l lons sacrés, voués a u 
soulagement des misères d u monde , en véri té tous 
ceux-là on t bien mér i té d u Chr is t , de son Église e t 
de l ' human i t é . 

Vous êtes les héri t iers de leur foi, N o s t rès chers 
Frères , avez-vous a u cœur leur char i té pour les infor­
tunés ? Il y a des doctr ines sociales, le communisme 
p a r exemple, qu i bannissent la char i té de leur pro­
g r a m m e e t r êven t d ' une égalité impossible à a t ­
te indre . Ces doct r ines sont classées pa rmi les doc­
t r ines de ha ine . E n effet, elles ne t e n d e n t pas d ' abord 
à soulager les m a u x de l ' human i t é , mais s 'appli­
q u e n t à envenimer les blessures e t à exaspérer les 
revendicat ions , afin de précipi ter une classe sur une 
a u t r e , de h â t e r le g rand soir, le c h a m b a r d e m e n t gé­
néral auquel succéderai t le pa rad i s rouge, le parad is 
c o m m e en Russie!. . . Qu' i ls sont à p la indre ces pro­
phè tes de mensonge, qui on t peu t -ê t re à cer ta ines 
heures des m o u v e m e n t s sincères en faveur de la classe 
des déshéri tés, mais qui ne marchen t pas d a n s la vraie 
lumière! P o u r vous, N o s t rès chers Frères , t o u t en 
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secondant les efforts de ceux qui t rava i l len t à orga­
niser dans le monde une just ice plus h a u t e et une 
solidari té évangél ique plus universelle, vous aurez à 
cœur d e secourir t o u s les nécessiteux p a r la s y m ­
pa th i e fraternelle e t cordiale, ma i s aussi pa r la 
ve r tu effective de l ' aumône . 

I I 

LE DEVOIR DE L'AUMÔNE 

N'aimons pas seulement en paroles, d i t l ' apô t re 
sa int Jean , mais en œuvre et en vérité. (I Ep., m , 18.) 
La loi de la chari té , d i t sa int T h o m a s , ne consiste p a s 
en u n sen t imen t stéri le, ma i s elle embrasse t o u s les 
effets p ra t iques que compor te u n te l sen t iment . E t 
saint J e a n : Si un homme possédant les biens de la (erre 
voit son frère dans la misère extrême et lui refuse son 
secours, comment la charité peut-elle être en lui? E t 
sa in t J e a n Chrysos tome : T u as refusé de nourr i r t o n 
frère: t u l 'as t u é . S'il faut a imer t o u s les hommes , 
ne faut-il pas avoir des préférences pour les déshé­
r i tés de la famille humaine , comme d a n s les familles 
une compassion plus vive v a a u malade , à l ' infirme, 
a u m e m b r e souffrant ? E t le Seigneur n ' a pas m a n q u é 
d ' indiquer ces leçons à t ou t e s les pages des sa in ts 
Livres. 

I l y a donc u n c o m m a n d e m e n t de l ' aumône, e t 
l 'oubli des pauvres est u n t i t r e de damna t ion . L e 
mauva i s riche, d ' après l 'Ecr i ture , n ' a pas volé, il se 
con ten te d ' ê t r e b ienheureux d a n s sa maison. Bien 
manger , b ien boire, bien se chauffer, faire de beaux 
voyages sans s 'occuper de Lazare , voilà sa vie. E t 
p o u r t a n t Notre-Seigneur t e rmine ainsi sa pa rabo le : 
Il fut enseveli d a n s l'enfer, Et sepultus est in inferno. 
L a div ine Providence , en effet, compte sur les favo­
risés de la fortune pour rétabl i r l 'équilibre en t re les 
diverses condi t ions des hommes . Vous savez que 
Dieu a voulu répar t i r inégalement les biens de la 
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ter re : quelques-uns on t reçu avec abondance , le p lus 
g rand nombre a reçu peu, e t d ' au t r e s rien. N e con­
d a m n o n s p a s avec t émér i t é l 'œuvre de Dieu qui a 
bien fait t ou t e s choses. Il n ' a pas m a n q u é de penser 
à chacun de ses enfants , lui qui a expressément com­
m a n d é aux riches de s 'occuper de leurs frères néces­
siteux. Il au ra i t é té injuste s'il ava i t décrété l ' indé­
pendance des r iches en a b a n d o n n a n t la p lus g rande 
pa r t i e d u genre h u m a i n sans moyen d 'existence; mais 
il n ' en est p a s ainsi . Lu i qu i donne leur nour r i tu re 
a u x ê t res les p lus faibles de la création, il n ' a pas dé­
laissé l 'homme, le privilégié de ses tendresses, e t il 
o rdonne aux riches de soulager de leur abondance 
l ' indigence de leurs frères. Portez les fardeaux les uns 
des autres, d i t l 'Apô t re ; le fardeau des pauvres , c 'est 
l ' indigence avec ses sollicitudes e t ses p r iva t ions ; le 
fardeau d u riche, c 'est la richesse avec ses inquié tudes 
e t ses t y r ann i e s ; e t t o u t cela est commandé, cont inue 
sa in t Pau l , afin que règne un bienheureux équilibre, 
Ut fiat aequalitas (II Cor., VIII, 14). Que les r iches 
ne s 'y t r o m p e n t pas . E n leur d o n n a n t une large p a r t 
des biens d u monde , le Seigneur n ' a pas e n t e n d u fa­
voriser leur orgueil e t leurs passions, mais il les a 
é tabl is les usufrui t iers de ces biens. Dieu en res te le 
m a î t r e e t le suzerain; à lui a p p a r t i e n t l ' hommage d u 
vassal , a u seigneur la ren te annuel le . M a i s le Dieu 
d u ciel n ' a pas besoin de vos redevances , ô r iches ! Il 
t r a n s p o r t e ses droi t s à ses représen tan ts , les pauvres . 
C 'es t pourquo i chaque année, en leur faveur, le r iche 
doi t prélever sur ses biens la p a r t sacrée, la p a r t du 
Seigneur. 

Combien faut-il donner? 

Not re-Seigneur lu i -même a daigné nous le dé­
clarer : Quod super est date eleemosynam (Luc, x i , 41), 
Fa i t e s l ' aumône de vo t re superflu, de ce qu i vous 
res te après avoir p o u r v u à l 'entre t ien de vo t re vie e t 
a u x exigences de vo t re posit ion. Ces exigences com-
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p o r t e n t les récréat ions honnêtes , les d is t rac t ions per­
mises, d e m ê m e q u ' u n e sage prévoyance pour l 'avenir , 
pu isque c 'est le devoir des p a r e n t s d e thésaur iser pour 
leurs enfants . C e t t e prévoyance ne doi t pas dégé­
nérer en sordide avar ice n i en folle ambi t ion . Il faut 
encore dis t inguer en t re la nécessité ex t rême où chacun 
doi t paye r de sa personne e t de sa bourse , e t la né­
cessité commune , moins pressante , ma i s non moins 
réelle. Vous d i tes parfois: Moi , je n ' a i pas de su­
perflu. J e vous crois a i sément , à voir vo t re t r a i n de 
vie, vo t r e luxe d a n s les l iqueurs, les voitures, les 
ameub lement s , les voyages, les fourrures sur des 
épaules qui ne se penchen t guère sur les indigents , 
e t les perles e t les d i a m a n t s sur des ma ins qu i n e 
s 'ouvrent p a s vers les nécessiteux. 

Le luxe 

L e luxe qui en t ra îne des dépenses au-delà des re ­
venus, voilà, N o s t rès chers Frères , u n grand ennemi 
de l ' aumône , e t m ê m e de l 'équilibre économique d a n s 
une région. Les débordemen t s d u luxe, chacun s'en 
plaint , chacun reconnaî t qu ' i l est t e m p s d ' y opposer 
une digue, e t personne n 'ose donner le signal! N e 
se t rouvera- t - i l donc pas quelque province, que lque 
ville, écrivai t il y a déjà longtemps u n il lustre pas t eu r 
d 'âmes , pour p rendre une courageuse in i t ia t ive d e 
réformation à cet égard ? E n véri té , ceux-là mér i te ­
raient bien de la chose publ ique qui formeraient u n e 
ligue de résistance, de réact ion, de prohibition con t re 
ce to r ren t . Lu i m a r q u e r une barr ière , ce serai t à la 
fois prévenir mille a t t e in t e s à la just ice e t à la morale , 
protéger les fortunes, revenir à la simplicité des 
m œ u r s e t rouvr i r la source des anciennes joies de la 
famille, e t , par-dessus t ou t , ce serai t const i tuer u n 
pa t r imoine des pauvres , ré tabl i r l 'équilibre mondia l , 
car o n doi t croire que m ê m e d a n s les t e m p s les p lus 
difficiles les dons d e Dieu dépassent les besoins de ses 
créa tures . M a i s quoi que l 'on dise e t quoi que l 'on 
fasse, t a n t q u ' u n funeste préjugé imposera à t o u s les 
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étages d e la société des hab i tudes e t des nécessités 
toujours au-dessus d u rang et des ressources, les mi ­
sères se mulipl ieront e t les pauvres souffriront. A h ! 
N o s t r è s chers Frères , si vo t re vie é t a i t d a v a n t a g e 
pénét rée de simplicité chrét ienne, de char i té évangé-
lique, vous sauriez faire a v a n t t o u t la p a r t d u pauvre , 
e t vous met t r iez d a v a n t a g e vo t re bonheur et celui de 
vo t re famille sous la garde de l ' aumône don t vous 
goûteriez les avan t ages e t les bénédict ions. 

I I I 

A V A N T A G E S D E L ' A U M Ô N E 

Les avan tages de l ' aumône sont précieux, et sa in t 
P a u l l 'a proclamé après Not re-Se igneur : Il y a plus 
de bonheur à donner qu'à recevoir. L 'égoïsme resserre 
le cœur , la char i té le d i la te . Quelle joie, en effet, 
d ' ê t re l 'œil de l 'aveugle, le pied d u boiteux, la provi ­
dence d u malheureux ! Au premier jour d 'une année, 
raconte- t -on d a n s la vie d u pieux fondateur des Con­
férences de Saint -Vincent-de-Paul , il n ' ava i t pas su 
t rouve r la joie. C 'es t que, sa p ropre caisse é t a n t 
ma ig remen t pourvue , il ne s 'é ta i t p a s décidé à ra ­
cheter d ' un créancier impi toyable l ' ameublement 
d ' u n e p a u v r e famille qu ' i l pro tégeai t e t que le m a t i n 
il ava i t laissée dans les larmes. T o u t le jour il eu t 
la vision d u foyer désert . L e soir, n ' y t e n a n t plus, 
il couru t dégager les pauvres meubles, a ccompagna 
les por teurs jusque chez ces malheureux, e t rev in t 
vers les siens t o u t joyeux d u bonheur qu ' i l a v a i t 
donné . « Heureux celui qui a l ' intelligence d u 
pauvre , Beatus qui inlelligit super egenum et pau­
per em ! » (Ps. X L . ) 

L ' aumône purifie les r i chesses 

Les richesses enflent l 'espri t d 'orgueil , a t t a c h e n t 
le cœur , favorisent les passions; l ' aumône assaini t les 
richesses e t leur enlève je ne sais quel poison qui r end 
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dangereux leur commerce e t quelle fumée qui fait 
t ou rne r les t ê t e s . Elle décharge l ' âme d u bien ma l 
acquis . N u l n ' en t re ra dans le r o y a u m e d u ciel avec 
une conscience chargée d u bien d ' au t ru i . Or, dans le 
commerce, les affaires, les échanges, il se glisse beau­
coup d' indélicatesses e t m ê m e de formelles injustices; 
o n les oublie, on perd d e vue les personnes qu i on t 
souffert dans leurs biens pa r sa faute. Peu t -on 
garder impunémen t ce bien mal acquis, en jouir, grâce 
à lui v ivre p lus r i c h e m e n t ? E h b ien! non! Alors 
verser dans le sein du pauv re ces gains injustes, c 'est 
décharger e t délivrer son âme . C 'es t donc à bon droi t 
qu 'on peu t répéter avec le saint h o m m e Tob ie : l 'au­
m ô n e délivre de la m o r t de l 'âme, efface les péchés, 
fait t rouver grâce auprès d e Dieu e t condui t à la 
vie éternelle. 

La charité couvre la multitude des péchés, proclame 
l 'Espr i t -Sa in t (Prov., x , 11), « non p a s que le pécheur 
soit réconcilié avec Dieu ni que ses péchés lui soient 
remis d u m o m e n t qu' i l a fait l ' aumône, mais parce 
que ses aumônes lui a t t i r e n t d u ciel de puissants se­
cours pour se relever de ses chutes pa r une solide 
conversion e t pour se r e m e t t r e d a n s le chemin du 
salut ». La grâce est le fruit de la pr ière ; or l 'au­
mône prie pour nous e t sa voix mon te jusqu ' au t rône 
de Dieu, Haec pro te exorabit. (Eccl., x x i x , 15.) 

Déposer vos biens dans le sein des pauvres , N o s 
t rès chers Frères, c 'est perpé tuer vo t re possession. 
E n les confiant à la b a n q u e d u paradis , vous faites le 
p lacement le plus sûr e t le plus fructueux, vous avez 
t rouvé la meilleure façon de vous const i tuer vo t re 
propre héri t ier e t de t i rer de vo t re a rgen t le meilleur 
e t le p lus durab le profit. C 'es t une illusion de croire 
que ce que vous paraissez ê t r e d e v a n t les hommes , 
vous l 'êtes d e v a n t Dieu ; de m ê m e c'est une fausse 
idée de croire que ce que vous donnez, vous l 'avez 
pe rdu ; a u contra i re , vous l 'avez mis en sûre té p o u r 
toujours , au ciel, en cela p lus sages que ces mauva i s 
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riches don t par le le psa lmis te : Ils se sont endormis 
d a n s la m o r t e t leurs ma ins é ta ien t vides, les mains , 
hier si pleines, de ces hommes d 'a rgent , Dormierunl 
somnum suum et nihil invenerunt viri divitiarum in 
manibus suis. C o m m e il a é té bien inspiré celui qui 
a gravé sur la t o m b e d ' un chrét ien a u cœur généreux 
e t compat i ssan t ce t te parole de vraie sagesse: Il me 
res te t o u t ce que j ' a i donné! 

Dieu garde comme la prunelle de son œil la grâce 
de l ' âme bienfaisante, e t on l 'a m ê m e vu faire des 
miracles en faveur de personnes char i tables . (Act., 
ix , 36.) Il y ava i t à Joppé une jeune veuve remplie 
de bonnes œuvres e t r é p a n d a n t d ' abondan te s au­
mônes . Elle s 'appelai t Dorcas . Or elle m o u r u t et on 
l 'ensevelit , e t u n cri de douleur s 'éleva d u cœur des 
pauvres et des indigents . On m a n d e Pierre, le chef 
des Apôtres , pour la rappeler à la vie. Quel spectacle 
frappe les yeux de l 'Apôtre en e n t r a n t à J o p p é ? 
L ' E c r i t u r e ne d i t p a s qu ' i l v i t auprès d'elle ses pa­
ren t s e t ses amis ; non, le monde oublie vi te ses m o r t s ; 
mais des orphelins e t des veuves en touren t sa dé­
pouille mortel le e t lui forment une couronne de gloire, 
même sur la ter re . « C 'é ta i t no t re mère », disaient-
ils en m o n t r a n t les hab i t s qu'elle leur ava i t faits; 
« rendez-la à no t re amour , faites u n miracle en sa 
faveur ». Saint Pierre se me t à genoux, les aumônes 
de la défunte m o n t e n t j u squ ' au t rône de Dieu, e t 
enfin elle est r endue à ses pauvres . 

J e n 'a i pas le droi t de vous dire, Nos t rès chers 
Frères , que le Seigneur fera des miracles envers tou tes 
les personnes char i tables , mais je puis assurer qu'i l 
leur r endra p lus doux le passage d u t emps à l 'é terni té . 
E n face d u Juge suprême qui va appara î t r e , d i t 
l 'Espr i t -Saint , l ' aumône est pour ceux qui l 'ont faite 
le pr incipe d ' une confiance souveraine, Fiducia magna 
est coram Summo Deo eleemosyna omnibus facientibus 
earn. (Tob. , iv , 12.) E n vér i té l ' aumône doi t ê t re bien 
chère au cœur d u chrét ien, elle qui nous v a u t un 
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jugement plein de miséricorde e t nous ouvre la por t e 
du ciel. 

Puissent ces paroles, Nos t rès chers Frères, ouvr i r 
vos cœurs et vos mains ! Aimez-vous les uns les autres, 
aidez-vous les uns les a u t r e s : n 'est-ce pas là la for­
mule initiale du règlement de l 'éternelle quest ion so­
ciale? D ' a u c u n s d isen t : N o u s ne voulons pas de la 
chari té , nous réclamons la just ice . N 'oub l ions pas 
que ces ver tus sont sœurs , et que la just ice est v i te 
anémiée e t m o u r a n t e quand s'en éloigne sa sœur la 
char i té . C 'es t pourquoi on a d i t avec raison: la ques­
t ion sociale est une quest ion morale , e t la quest ion 
morale est une quest ion religieuse. Que les hommes 
fassent just ice, ma i s aussi miséricorde, qu' i ls so r t en t 
de leur égoïsme et t r a i t en t les au t r e s comme ils 
veulent ê t re t ra i tés , e t le résul ta t de ce t te bonne vo­
lonté universelle sera merveilleux pour la paix de 
tous . Les vieux m e n d i a n t s demanda ien t la char i té 
pour l ' amour de Dieu. Ce mot est jus te , c'est le bon 
billet que le solliciteur a le dro i t de présenter : pour 
l ' amour de Dieu le Père , Pè re de t o u t e la famille 
humaine , Pè re de t o u t le m o n d e ; pour l ' amour de 
Dieu le Fils, qui s'est donné lui-même en sacrifice 
dans la crèche, sur la croix e t su r l 'autel , e t qui se 
rend m y s t i q u e m e n t présent dans le pauvre , p romet ­
t a n t de récompenser splendidement ses bienfai teurs; 
pour l ' amour de Dieu le Sa in t -Espr i t , le grand Con­
solateur et la source dans son Eglise de tous les 
mouvemen t s généreux. 

Répondez, Nos t rès chers Frères , à ce t te prière 
comme il convient ; donnez avec d iscernement sans 
doute , mais aussi avec une large bienveillance, imi­
t a n t Celui qui fait lever son soleil sur tou te la famille 
humaine e t t omber sa rosée sur le c h a m p d u jvs t e 
et de l ' impie. E t quand viendra vot re heure der­
nière, Dieu ne laissera pas aller vo t re âme dans les 
ténèbres , il en t endra la prière en vot re faveur de 
quelque mend ian t devenu puissant au paradis , e t 
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vo t re a u m ô n e sera le sujet pour vous d ' une grande 
confiance devan t le Juge é ternel : Fiducia magna est 
coram Deo eleemosyna omnibus facientibus earn. 

D o n n é à Chicout imi , sous N o t r e seing, le sceau 
de Nos a rmes e t le contreseing de N o t r e chancelier, 
le v ingt-c inquième jour d u mois de décembre mil neuf 
cent t r en t e , en la fête de la N a t i v i t é de N o t r e -
Seigneur. 

t CHARLES 
Évêque de Chicoutimi 

P a r m a n d e m e n t de Monseigneur , 

A n t . PROVENCHER, p t r e 
Chancelier 
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136. La Formation d'une élite chez la jeunesse 

féminine Marguer i t e B O U R G E O I S 
137. L'Eucharistie et la Charité C.-J . M A G N A N 
138. T. R. P. Basile-Antoine-Marie Moreau . Une Religieuse de Sainte-Croix 
139. La Tempérance — I I S. G. M g r C O U R C H E S N E 
140. Le Communisme au Canada E . S. P . 
141. L'Ouvr ter en Russie E . S. P . 
142. L'Action catholique M g r Eugène L A P O I N T E 
143. La Russie en 1930 D r Georges L O D Y G E N S K Y 
144. Le Scoutisme canadien-français R. P . Paul B É L A N G E R , S . J . 
145. L'Aumône M g r Char les L A M A R C H E 

Les numéros non ment ionnés sur ce t t e liste son t épuisés 
P r ix : 10 sous l 'uni té franco: $6.00 le cen t ; $50.00 le mille por t en plus 

Condi t ion d ' a b o n n e m e n t : $1.00 pout douze numéros consécutifs. 

L'ACTION PAROISSIALE, 4260, rue de Bordeaux, Montréal — Tél. Amherst 2192 


